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D’ÉCOUTE EN MARCHE (sur le travail de Pierre Redon) par Christophe Domino, novembre 2009.

L’univers de Pierre Redon est ainsi fait, entre musique des sphères et réalité ethno-sociologique, 
entre mémoire et présent instantané. Et c’est cet entre-deux qui a donné les formes actuelles de son 
travail. Image, son, musique, topographie, ethnographie, marche, écoute, observa�on, écologie, 
économie, poli�que et poésie, tradi�ons culturelles et ra�onalité u�litaire, localisme et empathie 
naturaliste, ruralité et modernité, ces enjeux se nouent dans des formes variées, empruntées 
aux choses et aux gens rencontrés in situ. Pierre Redon construit ses proposi�ons sans a priori 
formel, à par�r d’une pra�que ancrée dans la musique et le sonore, et, avant ou autant que celle 
de l’art, d’une expérience du monde. Une expérience qui commence certes dans le paysage de son 
enfance, du plateau des Millevaches qu’il a couru, gamin. S’il est capable aujourd’hui d’emprunter 
à l’occasion le rôle du sauvageon rus�que, c’est par manière aussi de déjouer une posture trop 
iden�fiée de l’ar�ste, qu’il est assurément mais sans en endosser les obliga�ons —celle d’une 
iden�té stable, d’une constance dans les modes de produc�ons, de formes—, sans se draper dans 
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un étendard théorique : c’est bien plus une rhétorique du vécu qu’il entend nourrir. Et si le local fait 
la ma�ère de plusieurs de ses parcours sonores récents, c’est non tant comme une posi�on de repli 
sur une préoccupa�on iden�taire, mais comme l’échelle de percep�on où le spectacle du monde 
s’impose à chacun dans sa complexité, sa densité. À l’heure où s’écrivent ces lignes, il est loin des 
sous-bois de l’hiver limousin, par� se mesurer à d’autres ici, au Yemen et en Turquie, sans avoir 
forgé d’a�ente ou d’objec�f en termes de forme ou de format d’œuvre ; mais avec une vigilance 
d’arpenteur concerné par les enjeux des condi�ons de vie humaines et naturelles, et une a�en�on 
visuelle et sonore ; a�en�on paysagère, marquée par la conscience environnementale fondée sur 
une percep�on personnelle bien plus que militante ou poli�que des préoccupa�ons écologiques. 
Une percep�on par l’écoute.

L’i�néraire de Pierre Redon est d’abord celui d’un musicien, du rock à la musique électronique 
et improvisée. En parallèle, le travail en collec�f, en par�culier l’Oreille électronique entre 
1999 et 2004, est une ouverture transdisciplinaire, dont il garde l’esprit aujourd’hui dans ses 
pra�ques. Ar�ste sonore, il touche aussi à l’image, par le dessin, par�cipe à la réalisa�on de films, 
con�nue à composer et conçoit, depuis 2007, des marches sonores. Celles-ci �ennent à la fois de 
l’abou�ssement et du commencement : abou�ssement dans la manière de travailler la ma�ère 
sonore à par�r de la voix et de la parole, de l’atmosphère sonore en plus que de la composi�on 
musicale. Ainsi croise-t-il (ou les mixe-t-il ?) une démarche documentaire et les matériaux 
enregistrés, cons�tués tant de voix, de capta�ons que de créa�ons sonores. L’écriture des marches 
mêle ainsi travail de repérage, d’entre�ens, de prélèvements, de montage, de composi�on, mais 
aussi de mise en place de disposi�f d’écoute. Il y a à cela une dimension pra�que, de reconnaissance 
et de balisage des parcours eux-mêmes, mais aussi un travail de convic�on et de par�cipa�on 
des habitants et des acteurs, ins�tu�onnels, poli�ques… Comme toute forme publique d’art, les 
marches demandent en effet une inscrip�on sociale, part intégrante de la démarche. La mise 
en œuvre comme la mise à disposi�on publique demande que les marches soient inscrites 
dans le territoire, topographiquement comme humainement. Dans les Vosges, sur le plateau de 
Millevaches, à Saint Ouen l’Aumône, le rendez-vous est donné ici à la Maison d’accueil, là à l’Office 
du tourisme, ou dans un centre d’art, pour se me�re en marche. 
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La marche a acquis sa place au nombre des pra�ques non spécifiques de l’art, a�tude-forme 
qui de dérive en trajet, en milieu urbain ou « naturel », impose sa temporalité, sa disponibilité. 
Pour deux, trois ou quatre heures, Pierre Redon propose un i�néraire sur une carte qu’il conçoit 
de manière à marquer étapes et rendez-vous, selon une cartographie dynamique et symbolique. 
Des rendez-vous avec soi-même, puisqu’équipé d’un lecteur portable, la dizaine, la douzaine de 
moments enregistrés sont à disposi�on, au gré de points de rendez-vous balisés, à écouter selon 
les cas à l’arrêt ou en mouvement. 

Dès lors, jouant de ce�e subjec�va�on banale du sonore qu’ont produit les baladeurs, 
l’environnement sonore du marcheur se dédouble. Aux sensa�ons directes, au mouvement de 
la marche, à l’a�en�on portée à l’i�néraire, à l’assurance de ses pas, à l’observa�on des signes 
et éléments environnants comme à ceux du corps en marche, —souffle, rythme, échauffement, 
effort (même s’il n’est jamais spor�f), fa�gue, à l’énergie de l’allant— s’ajoute la présence 
sonore parfois indis�ncte de la situa�on présente, parfois venue de l’enregistrement. Les voix, 
les nappes électroniques aux couleurs à la fois atmosphériques et musicales produisent une 
percep�on aiguisée de l’instant, faite de la superposi�on de la présence à soi-même et de 
partage d’un ailleurs immédiat et distant à la fois. Les voix-off des témoins, habitants, acteurs et 
ac�fs, apportent l’épaisseur de l’histoire —leur mémoire, parfois nostalgique— autant que des 
informa�ons sur les pra�ques locales, en ma�ère d’élevage, de cueille�e, de flore, de tradi�ons ou 
d’expérimenta�ons, ou encore de mémoire sociale, industrielle et urbaine. Se mêlant au présent 
du marcheur, pendant environ un �ers de la durée des parcours, chacune des pièces sonores de 
Pierre Redon produit une manière de réalité augmentée, de démul�plica�on de percep�on sans 
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démonstra�on technologique, au plus près d’un 
état de conscience densifié, d’une expérience 
personnelle, sans l’autorité du précepte ou du 
mot d’ordre. La no�on de paysage sonore, telle 
qu’elle a pu être dessinée par un Murray Shafer 
et telle surtout qu’elle est aujourd’hui portée au 
travers entre autres, de penseurs, d’écrivains, 
d’ar�stes (mais aussi rajouterait Pierre Redon 
de citoyens ordinaires dans leurs modes de 
vie, leurs pra�ques) se dessine ici au gré de ces 
marches sous une forme directe : les dimensions 
esthé�ques, didac�ques, cri�ques se mêlent à 
celles patrimoniales et parfois tradi�onnelles 
des discours croisés, parlés, musicaux, dans 
une forme ouverte, qui n’a pas fini de s’élargir 
puisque les parcours sont en passe de prendre 
d’autres dimensions, avec par exemple un 
projet à l’échelle du cours de la Loire. 
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Walking With Your Ears
Pierre Redon’s Sound Walks

Pierre Redon makes art situated somewhere between the 
music of the spheres and ethno-social reality, between me-
mory of past events and awareness of the immediate here 
and now. This intermediate state has become a distinctive 
style of  expression, based on borrowing or reformatting 
impressions, recording the voices of people he meets on 
his journeys. Images, sound, music, topography, ethno-
graphy, walking, listening, observing, ecology, economics, 
politics and poetry, cultural traditions and utilitarian ratio-
nalism are all grist to his mill, all part of an examination 
of local customs, nature, rural and contemporary environ-
ments. The ground rock of this acoustic approach foun-
ded on sound and music, comes from practical experience 
devoid of formal preconceptions. Pierre Redon has known 
the Millevaches Plateau since boyhood and if today he so-
metimes plays at being a man of the hills, he does so in 
reaction to taking on the clichéd role of an artist. Refusing 
to be hemmed in by predetermined modes of production 
or ways of thinking he prefers to let personal experience 
nourish his art. Although his recent soundscape works are 
concerned with local communities and their environment, 
this should not be seen as a narrow vision, or rejection of 
the outside world but rather as an espousal of the dense 
and complex minutiae of our common experience of the 
world.  At the very moment I write this article, Pierre Redon 
is far from his native Limousin, engaged in a project with 
communities in the Yemen and in Turkey. For the moment 
he has no pre-determined programme, just an urge to en-
gage with other human lives and communities, perpetually 
sensitive to their surrounding landscapes and sounds, part 
of his specific aural approach to the environment that goes 
beyond mere political or ecological concerns.



Coming from a background in rock, electronic and impro-
vised music, Pierre Redon  has regularly collaborated with 
dancers and visual artists under the banner of the Oreille 
Électronique collective which he helped found and run 
between 1999 and 2004. This cross-disciplinary approach 
can be felt in much of his work today, involving not only 
sound but also drawing, film-making and since 2007, the 
creation of Sound Walks (or ‘Marches Sonores’ in French). 
The latter are both a significant development and natural 
consequence of previous work. Recorded voices and sto-
ries combine with ambient sound and music to create an 
atmosphere where documentary and sound composition 
mix and meld. The process implies considerable fieldwork, 
finding sites, interviewing local people, collecting sounds 
and then editing them before composing pieces and finally 
establishing a mechanism for the delivery of the finished 
recording. There is also the practical dimension of provi-
ding a physical trail for listeners/walkers to follow, comple-
te with stopping points, way markers plus the participation 
and complicity of local inhabitants and municipal autho-
rities. Any form of public art such as this requires social 
involvement of some sort. Here the raw material itself as 
well as the means used to express it are intimately linked 
with their human and topographical environment. As if to 
emphasise this, whether in the Vosges mountains, on the 
Millevache plateau or at Saint-Ouen-l’Aumône, the walks 
all start at local tourist information or art centres. 

Together with other hybrid forms, walking has now fully 
acquired the status of an art form, encompassing corpo-
real movement, purposeful journeying across urban or 
rural landscapes, or used as a measure of time or a sus-
pended moment. Pierre Redon’s Sound Walks provide the 
listener with a route map marked with a dozen or more 
interactive or symbolic stops, each an invitation to stand 



still or carry-on walking whilst listening to recordings on a 
portable player that accompanies the map. 

Listening to the player while still immersed in the sounds 
around you immediately creates a double world familiar 
to all adepts of personal stereo systems ever since the 
advent of the Walkman.  Muffled sounds outside the hea-
dphones mingle with voices or noises coming from within, 
adding another layer to the physical sensations of keeping 
your feet moving, following signposted paths, searching 
for external indicators, all the while aware of the rhythm 
of your breathing, muscles moving, pushing your body 
onward (none of the walks are too tiring, I hasten to add). 
Invisible voices and waves of atmospheric electro-acoustic 
sounds sharpen your senses, present reality telescoping 
into subjective distance as you listen to interviews with 
local inhabitants as they recount stories - nostalgic me-
mories - concerning the things around you. These may 
be about local customs, farming practises, scavenging for 
plants, local oddities or souvenirs of urban, industrial or 
social life. For about a third of the circuit, listeners/walk-
ers find themselves bathed in Pierre Redon’s sound-world, 
which like augmented reality systems, induces a heighte-
ned state of consciousness though in this case without re-
sorting to the sledgehammer of sophisticated technology.

Each Sound Walk provides a genuine experience of the no-
tion of soundscape as imagined by Raymond Murray Scha-
fer and a host of writers, philosophers and artists (or as 
Pierre Redon would claim, as well as by many contempo-
rary citizens). Aesthetic, didactic and critical issues conjoin 
here with local history and traditions, brought to life by 
a web of voices, memories and music in an open-ended 
form of artistic expression. Judging by Pierre Redon’s next 
work, one that tackles the River Loire, this type of work 
can lead in many rich and surprising directions.




